
Le politicien précoce 
Brian Mulroney s'est intéressé très tôt aux 

affaires publiques. Dès son entrée à l'université, il 
s'est appliqué consciencieusement à gravir les 
échelons d'une carrière politique qui allait le 
mener à la plus haute fonction élective de la 
nation. 

• Pendant ses études à Saint-François-
Xavier, il fut élu premier ministre du Parlement uni-
versitaire modèle des Maritimes. 

En 1956, alors qu'il avait 17 ans, il parti-
cipa en qualité de vice-président des «Jeunes 
pour Diefenbaker» au congrès convoqué par le 
Parti progressiste-conservateur pour élire un nou-
veau chef. John George Diefenbaker remporta la 
course au leadership et devint ensuite premier 
ministre du Canada.. 

Ce fut le début d'une étroite relation politi-
que entre Brian Mulroney et le regretté John Die-
fenbaker, qui le consultait de temps à autre sur 
les affaires du Québec. 

À l'Université Laval, Brian continua d'être 
actif dans la vie politique du milieu étudiant, mais 
aussi dans celle du pays. C'est ainsi qu'il put jouer 
un rôle essentiel dans l'organisation du Congrès 
des affaires canadiennes, l'un des faits saillants 
de la Révolution tranquille du Québec. 

Deux premiers ministres du Canada, Brian Mulroney et le regretté 
John George Diefenbaker. Cette photo, tirée de l'album personnel du 
Premier ministre Mulroney, fut prise en 1956, lors du congrès qui 
porta John Diefenbaker à la tête du Parti progressiste-conservateur. 
Brian Mulroney, qui n'avait que 17 ans à l'époque, devint un ami pro-
che de Diefenbaker, premier ministre canadien de 1957 à 1963. 

Des années plus tard, au cœur d'un débat 
passionné qui devait décider de l'avenir du Qué-
bec dans le Canada, il se joignit au Comité du 
«NON», qui ne voulait pas que le Québec se retire 
de la Confédération canadienne. Parcourant la 
province sans relâche, il défendit avec succès la 
cause du Canada. Les forces du «NON» l'empor-
tèrent par une confortable majorité. 

Aujourd'hui, comme alors, Brian Mulroney 
lutte avec ardeur et conviction pour un Québec 
fort dans un Canada uni. 

«Il n'y a pas de nécessité plus impérieuse, 
d'obligation plus irrésistible, au Canada et 
dans le monde entier, que de veiller à ce 
que nos minorités, linguistiques et autres, 
puissent vivre en tout temps dans des con-
ditions de justice et d'équité.» 

Brian Mulroney, Premier ministre 


